
Après le message du maréchal Pétain

M. Pierre LAVAL

a engagé à Paris
de larges conversations

avec les autorités allemandes

DEUX AUTRES MEMBRES DU

GOUVERNEMENT ASSISTAIENT

A CET ENTRETIEN 1

M. Pierre Laval, vice-prési-
dent du Conseil et ministre des
Affairesétrangères,a réunihier
en fin d'après-midiles représen-
tant» de la presse française et
étrangère à l'hôtel Matignon,
afin de leur faire une impor-
tante déclaration.

Au lendemain du messsage du
maréchalPétain, chef de VEtat,
dont la portée extraordinaireest
soulignée dam le monde entier,
la précision des termes dont
s'est servi M. Pierre Lavai ne
met pas seuiement en valeur la
profondesignificationde notre
redressementdiplomatique, elle
apporte aussi au pays la preuve
que Pauvre de reconstruction
est réellementcommencée. Des
conversations,dont l'objet con-
siste à mettre au point des réa-
lisations concrètes dans u«
esprit de collaboration, se sont
déroulées hier entre les autori-
tés allemandes et les repraieH-
W«« du gouvernement fran-
fais.

Voici d'ailleurs le texte des
déclarationsde M. Lavai;

« Le maréchal Pétatn, dans
« déclaration,a souligné l'Im-

\t FOhrer.
Le chef de l'Etat, parlant dA

1» collaboration de la France
Avec a proclamé

devait être sincère etil de toute pensée
d'agression.

Suite poire 3

Ci-contre M. Pierre Laval
lisant sa déclaration aux

membres de la presse

La charte
des prix

est promulguée

M. Bouthillier a réuni en
un document unique les
principes de fixation des
prix et les méthodes de

travail
Voir page 3

Une exclusivité « Petit Parisien »

CINOCENTS
MILLIONS

pour les muscles

et les poumons
DESECOLIERS

PARISIENS

Des terrains de jeux
vont être aménagés
sur la zone et les
îlots insalubres

sportifdela régionparisienneva
entrerdansla phasedesréalisa-
tions,

couverts,desvestiairesaveciovt-,
jlque.unepistede courseà pied.
desterrainsde vôUey-
hallet un terrainde footballetoù pourrontêtre réunie
enfants,son*,prévus.

Suite page 3

LES CENTRES

D'ACCUEIL

du lycée
Condorcet

et de l'hôpital
Ambroise-Paré

AVAIENTÉTÉ

PILLÉS.

Le directeurI économe
une infirmière
et un chauffeur

sontarrêtés
Lors de la déclaration de

guerre, deux centre» d'accueil
et de défense passive avaient 6té
^talMs au lycée Condorcet et.
à BoulopneTSUr-Saine, à l'hôpital
AmbroiHe-Paré, et qui étaient
dirigés par le même médecin.

Suite page 3

APRES L'ENTREVUEHISTORIQUE ENTRE LE FUHRER DU REICN ET LE MARECHAL PETAIN. Le conseil des
ministres réuni le 26 octobreà Vichy. De gauche à droite MM. Hunfztger, Alibart, le maréchal Pétain, MM. Beau-

doin, Darlort,Caziel, Peyrouton, le présidentLoyal. MM. Bouthillieret Bella rpasio A. s. il.)

LA GUERRE EN GRÈCE

Les Italiens ont atteint
le fleuve Kalamas

Nosunitésontatteint,aucoursdeleuravance,lefleuveKslamaB
destructionseffectuiezparl'ennemi]pendantaaretraiteneralentissentpaslaprogressiondenostroupes.Notre.aviation,surmontantles4l»cultésatmosphériquesetla.

déttnae antiaérienne Intense de
l'ennemi, a bombardé le port de
Patra» et de.¡ bateaux de trans-
port de troupesennemiea,ainal que
la base de Lepanto, des campe-ments de troupes britanniques à
Metaovo, de même que des posi-
tions <Je déftinsE et des noyaux de
communicationedans la vallée de* S«lt.pOSe33

LE COMMUNIQUÉ

ALLEMAND
L*i attaques sur Londres s.
poursuivent d. jour et dt
nuit. Un bottau anqlaii

d. 5.000 tonne* coulé

Le grand quartier ttlttf-
mani communique

Les attaques de reprenaillescan-

d'importance stratégique au Cen-
tre et en Angleterrede l'Ouestfu-
rent poursuivies. On réussit avant

tion Une industrie dana les en-
virons de Sheffield et un campe-

ment touché». de

coup» en plein hut un bateau mar-
chsnd de 5.&00 tonnes.

Au cours de la lournée, il y eu*,

déroulèrentà notre avantage, Les
attaque* de représailles de nuit
contre l'Angleterre ont été pour-
suivies avec sévérité. Des deux

de la Tamise, des explosion*
et des Incendies ont pu être ob-
acrvës dans lea InstallationsIndus-
trielle» et les docks. D'autre par"
des porta situés sur la côte ouest
ainsi que dea usines d'armements
en Angleterre méridionale furent
efficacementbombardés, en par-
ticulier Coventry.

Des vedettes rapides ennemiea
tentèrent par temps bouché de
s'approcher de la cote dee Flan-
dres.L'artillerie de marine prit Ioh
vedettes sous un feu ef&caw et

Des avions britanniques firent
Incursion également la nuit der-
nière s*- les réglons frontalières
ouest de rAilemitgneet lâchèrent
isolément des bombes qui tombe-
rent cependant en plein ehtwnp at
détruisirent un mât de Mute !en-
sion.

L'ennemia perdu hier 13 avions,
dont 12 en combat aè>ien et un
par D. C. A. Cinq appareils
allemandssont manquants*

liiLl940
EN dépiî de l'espérance reli'

gieuM qui s'étend sur elleune rosée, la Toua-
suint tout.- été uoe fète em-| preintedi tristesse.Tout y contrl-

1 bue le culte des morts, plus fort
ce jourJà qu'il ne lut jamais dans
aucune religion antique les pre-

N miers froids; enfin, les grandes
harmonies de l'automne roux,

fuyant et déjà aveuglé par le
tourbillon des feuilles mortes.

Yv*i DARTOIS
Suite pog« 3

Le professeur
Paul LANGEVIN
de l'Académie des sciences

est détenu

au Cherche-Midi

On a appris, hier seulement,
que le professeur Langevin, pro-
fesseur au Collège de France,
membre de l'Institut, qui habitait
10, rue Vauquelin, est détenu
depuis une quinzaine de jours il.

GRANDEACTIVITÉ
DIPLOMATIQUE

A MADRID
Madrid,31 octobre,

Faisant suite &-ux événements
fort importants de ces dernière*
semaines, en tête deaquëls il con-
vient de placer l'entrevue du gé-
néral Franco avec le Führer jdu
Helch qui avait été elle-même pré-
cédée du voyage de M. Serramo
Suner à Berlin et de sa
tion *u poste de mÉoistre des Af-
fairée étrangères d'Eapagne, Ma-
drid connait en ce moment une
activité diplomatiqueintense.

Mardi dernier, M+ Eun'ir' a eu
plusieurs entrettena avec le géné-
ra! Eapinoga. ambassadeurd'Espa-
gne à Berlin, M. Nicolas Franco,

été reçu par le ministre<tea Affa-i- j
rea étrangères.

D'autre part, on apprend qun
M. de Irfquerica et le duc d'Albe,
représentantsespagnolsen France
et ea Grande-Bretagne,viennent
d'arriver dans Ta capitale.

Enfin les ambassadeurs d'AUe-
magne,d'Italie et d'Angleterreoat
été par
M. B*rrano Sun-or.

Ils sont encore trots
Robert DAl ItIG> Y. 6 ans
Germaine SAl LMER.3 ans
Pierre SAULNIER,18 mois
qui ont retrotfbé leurs parents

Chacun d'eux recevra
un livret de caisse d'épargne de

MILLE FRANCS
offert par notre journal
Aujourd'hui

et demain

DES INFIRMIERESDE lA

CROIX-ROUGEFRANÇAISE

quêteront

pour les
prisonniers

Quand nous avons com-
mencé ce reportage sur les
enfantsperdus,nous ne dou-
tions pas du coeur de nos
lecteurs.

Mais nous ne pouvions
croire que, par Ces tempa
difficiles, de tous côtés sur-
giraientdes bras tenduspour
accueillir nos petits enfants
égarésdans la tourmente.

Des dizaines de personnes
nous écrivent pour adopter
« nos petits Certainesde
ces lettres liant empreintesde
tant d'émotion qu'on croirait
lire une suite du beau poème
de la Légende les Pauvres
Gens t Nous avions cinq
enftnts, cela va faire sept. »

Martine de ROCHCAU.
Suite page 3



UNEGRANDEPREMIERE
"Le Bien-Aimé", de M. Sacha Guitry, au Théâtre de la Madeleine

par ALAIN LAUBREAUX

resae dans cette chronique.
Pourtant, disons un mot de ce qui
fait, par le moyendu théâtre, que
l'apparition de la nouvelle oeuvre
rie M. Sacha Guitry intéresse la
France elle-méme demi les jours
qu'elle traverse. On & donné à
cette création une place parmi tes
événementa parce que c'est la
première création théâtrale qui
ait eu lieu depuis î'aruiatiee. On
a eu raiaon.La compositionde la
salle, où un général français voi-
sinait avec un général allemand,
marquait, d'abord, que l'on éle-
vait au-dessusdes rites anciensou
toutuituo» d'une soirée pari-
sienne. Et si. portant le regard
de la aalle & la scène, on adml-
rait Le 1u*êdéployé, la beauté des
femmes,la- féerie dea costumeset
le chef-d'œuvre des décora, le

(Ph_ BaerLhelé.)
plaisir prenait pour nous le goùt
délicat, savouré avec mine volup-
tés intérieures, de la fierté natio-
nale. Ce n'était pas seulementune
comédie pleinede gaietéet d'aban-
don que noua applaudissions
c'était un acte de foi dans la
France.

Le rideau levé sur le premier
acte du Bien-Aimé,c*est déjà un
enchantement.Les airs légers de
Côuperinont accompagnél'envol
aérien de la toile une merveille
apparaît. Tel que dans un tableau
de Watteau ou de Fragona,rd,un
grpupe exquis de jeunes iemmes,
aas*mbJéea dans un salon de Ver-
sailles, bavardent en riant. Elles
entourent Mme de Pompadour,à.
qui Mme Huguette Duflos donne
sa grace, son adorablevisage, sa
jeunesse invincible, et la mélanco-
lit de la favorite dont la gaieté
s'est évanouie avec le bonheur,
il est vrai: le roi bien-aimé la
délaisse, court éaw intriguas fa-
ciles, se rajeunit, lui que la cin
quantainaa frappé, dans les aven-

Elle se désespère,femmetrahie
pareille à toutes Ies femmea

quise que l'Histoire jugera dure-
ment. Mais voici paraître au som-
met du perron la reine Marie
Lecamska.La gxatrde dame polo-
naise n'eut pas, assurément, un
aspect plus royal
que celui de Mme
Popesco. ni plus
d'inaolente m a-

lice. Elle a au la
disgrâce de sa

rivale elle enj veutun peu jouir
et l'asservir à ses
desseins.vont. la
pièce nouée, La
Pompadour, .sous
l'inspirationde la
reiite, mettraa
dans le lit du roi,
comme il y en

dron de pentite tFh

dienne. Comment le roi, pour

a perdre, c'est le fil ténu surlequel
courent les savantes, joyeuses ou

Au dernier acte dé la comédie,
le toi Louis XV qui, pareil à
M. Sacha GuLtry, aime les belles
jeunes fernmea et les vieux
grand hommes, reçoit Voltaire
qui lui auggèro de reconsti-
tuer Versailles dans le satoa
mfeme ou elle eut lieu, la pre-
mière représentation de Tartuffe*
Nous sommesle 12 mai 1764, cent
ans, jour pour jour, apria cet évé-
nemeat. Le roi et aes familiers
joueront eux-mêmesle chef-d'œu-
vue de Molière. M. Guitry jouant
la comédie dans nnn comédie.
quel divertissement de roi il
S'accorde Et quel régal pour
nous Car M- Guitry s'amusant à
caricaturer un amateur de haut
rang dans l'un des peraonag-es les
plus difficiles du théâtre français,
cela est charmant, tout en finesse
dans las gros traita, au point que
La charge ravit le spectateur,
quoiqu'ellesoit seulementpercep-
tible aux délicats c'est un tour
da force dans une carrière qui ne
les Compte plus, Mais y avoir
assocté Molière de cette façon
intelligente et subtile, cela vaut
tout ce qui a été conçu et réalisa

de DÎua remar-

La comédie
se termine,
camnl-e une pièce
de ïloîîère, PaT
un de ces dé-
nouements im-
provisésqui vien-nent tout clore

sans rien rompre
ni achever. Le
marquis le Chau-

velju, satellite du
roi, meurt tout
à coup, et l'onpourrait presque
dire en scène,

puisque à l'ins-tant il jouait len*»™» rùie d'Orgoii
.M fîwicry tt&ns m Tarts-ffe.

une petite bohémienne,au cours
du premier acte, atmonqa au roi

psssss– a L'ATELIER ^^siiji "LE BAL DES VOLEURS" g

Ifc^g-SSAujourd.Mat.la h. 3<rfr*«au h. S55g=5rj

ATTENTION1 I
\»d.1"«ni.Mt.13h.Soir,19Ji

Mm.tout. 15Fi.Salrée19h.15.

punir Théâtre Michel

MOGAOOR. Aujourd'hui, mat.

noty, Ift BaJiet Slclblne et 350 artistes.

ELYANE GELIS
] LES BKVKBRO OUVKABD

JTOBNNYIIEisS DED BYSEt
Match laternaUOBal dit' WfyclPti*!

I GJneUf LtCtERC
Laeifoi OALJU*

LA SUPER-REVUE
Amours de Paris

m PALACE B
(Aujourd'hui,ffraniJnmat.s 15b.

Les mots croisés

HorisontoIemcHt. I. Ce-Ue du ctr-
ol« est réputé ln*otuùJft. II. Inté-
rêt Conjonction.

III, Vaiiwiuaurt de ln espace. IV.
Cunir«ur du Ûéawt V. Pwu ré-
pawlii. Pujif«IU. VJ. Iffiltau (fani.>.

VII. FatljU'é*. Suffixe iéminin.
VIII. C«ux OMisonnM. Vieille ville à
l'cnvera. IX. d«n m*sur&3
vèrlfWïS. x RaprJa. I>3reot!on.

Vertioalement, 1. Tracer des cu-

4 DépartementG-realer
HarUturtla. Prononnn Adverbe.

GH Prénom 7.

B. Fiirlir de l(t mythologie. VIHe
induatrlelt« all&ms.il<î*. A lèvera,
intente un proeôi.

Solution du problème
du 31 octobre

I. Lacfdtmc*ne.
IL Acanltres. III. Beau. Apt.

IV. Ego. Age. V. Ratatinera.
V! E!kr. Tu. VU. Run. Evasas.
Vlir. AnM. Régi. IX. Gien, Aa.
XL. Tressaille.

Verticalement. 1. Lacérerait.
2. Ac. Galon. S. Cabotinage,

1 En. Ap. Sl«. S. Montre, Eh,

S«uBe. 9. Neper. Egal Est.
Asatae.

Connaissez-vous Paris ?

Neuf r
ff, Quelie est ta vùie t>uMiQttB

long f

ne vous rappelle rien?»
livrr* pU.

]jjm Unç dame décide d'êpoftser

assurer nne situation à non fils.
[V. Un finne hv*Atn.e,

pr dan» *a ville natale poury pren-
ni* lotit mourir pré-
•mat.TiTêTncv.1.
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qu'il mourrait
six mois après
Chauvelin. L?
roi g 0 t très
frappé. Nous la
sommes moins
que lui. Nous
savons que
Louis XV, pour
le malheur de
son n royaume
d'ailleurs, sur-
vivra dix ans IL
cette mort pré-
maturée. C'est
la marquise de

<Ph. BacrttaK.)
Pompadour qui diaparaètra au
cours de l'annéi; à quaraNte-
trois ans, en pleine beauté,Et der-

le minois de ]a petite Liout-
aette, que joue avec une délicieuse
gentillesseMme Geneviève Guitry,
Greuze vivant, sfi destinent déjà
les trait* de Jeanne Bécu, future j
comtesse du Barry. De vrai,

assez ce Qui se cache soaa la

M. Guitry. Où pressent la drame
d'un royaume croulant dans e#s

leurs jeux foî&tres vont la. leur
perte en chantant et couronnésde

roaes. Par là aussi le spectacledu
EtCrt-Aiiwë peut être une leçon
utile en dea temps où les sujets
de réflexlpûne manquentpas.

Il serait injuste, pour terminer,
de ne pas associer au succès de
M. Saeha Guitry, avec ceux que
noua avons déjà cités, le nom de
Mme Marguerite Plerry, admira-
ble de truculence dans le rôle
d'une maman Cardinal de la
monarchie. Et signa Ions que M.
Guillaume de Sax est excellent
dans la partie où ChauvftEin joue
Orgon. Il n'a pas à se forcer pour
avoir l'air d'un exécrable comé-
dien amateur.

£ed CâanteubiuaaaêtouU
fu Société amicale dtï musiciens

mùickta. avoiî «ifSiï, voilà pexi
d'an-

pour les chanliurado»
Le cotieîb, c fl»! l'autorisation.
Le mercredi, à la prél&ctuiB de

chériiBaltt t plu qu'une f«mme.

dan* Paria, j* n'ai rencontré qu'un
Au chanttyr de- ee. C'étaitle
doyentde la corporation.Il était aveu-

l'auiéolai*nl conun* un >aint de vi-Il II chantaitàà la sduvbHs t.

polies,les chefs dg groupe tuaient

La Madeleine, la» Tuilerie*. BctUs.
la République.à ceux que favorisait

chance. Les batûiilmus, c'ftut-à-
dire la rue Au£tryl&-Bouchflr, le. In^
validai, le Sacra-Cœur et
coin» do la ion& aux mauvais xm-
mitQM. Le coTtdâ .l'était valable
que wmscii», dimanche- et joura
lériés. Mais à Pâques, au 14 ]iiiïl*t
et au Nouvel An la police accordai!

jours supplémentairoa.
Et puis, quand la cbaiLianse ven-

doit mai à Paris, on panait sur lai
tira >,

«nluidai «n voyogfl.Le*
matghâ* de la Saint-André à Char.
Ires, I» do Clétyi Ê*b Joi-

ti'.vt de I&anne
c'itaienl Im bonii&isaubaine» d.S4

chacteuii dw ifiee.
Où *onî-il« aujourd'hui ? Le

I « coudé » leur c été retiré. D-atiA les

où ils achetaient leurs chanBon», on

goualante. Toi en vain cherché la
Dû D&Be, Lamauielte, Benjamin. Pe-'
lit» Patte de CI du Phoau©:ils ^nt tous des Btimonvs et la
Eim«i«lda. On m'apprit que Mûtiua
la NiçotB, un des rceiliflura baiiqm»-
tes de tenait en Provence un
magasin d'artîclea de pêche et que
Legaidè», comme toujours battait
l'tïlradt gvac son vieux bajijo auxcordes brisé**

I pour teule arpH,1 au$ que Piog«n«
avait mia au clou
son accordéon qui
fascinait les midi.
n«nef, commm un
oigu« «nvoûte la*
Ôto«ê (îévote^i el
dû vendis son
jazophonft qu'il

a'arrâtaçt <juelque» minutB» à un
carrflJoui.rtpartailt pour m lopir. à
cent do la. dan* une ncqI-
gnur«. Ua eniant triste la guidai) et
lui aïçnalaU de l'pnnflmi,

lripect*tjT4en

s'accompagnait de la guitare. Elle

n'ait plus en hannour chez nous,
!comme dons les viîîee castillanes.

tantet transporte mon

Imagination.
Ce jour-là, je vis «ntre mains

] truraeiît divin du peitç.
Hélaa 1 cet Homère déchu ni

chantait peu les dieu* et Ihj héros,
Il psalmodiait le vieux t«p*rïoit* d*
1910. De cauBlam *n il il
célébrait les exploits du grand ).Ici
le Bouquin et lamantait. Jes malheurs
da Margotla Pierreuse.

JACQUES RORERTI.

L1E MIROIR

DES JOURS
LE FEU SACRÉ

tairedesvestalesantiquesclamentunsupplémentdecfwbcn
pourle.1serresduJardindesplante*.C'estquelesserresduJardindes
plantesabritentuncertainnombre?devégétauxvenusdesforêts
cales,desvégétauxdontlem?rttstal.
parlesmatinstraisquenouston-évoquede,
b&Ufontun«ofd"aufrKc/*ç

couvé

sonslegrandeucalyptusdesromanid'àvctforts,K>Jtca-squ*poséprèsde
lui.à portéede.saDesvèffétaiixquisontdescam-phriers,niplusnimoins,desbana-

produitlecafé).lepalttii&rfournis-
settedepalmesetd'huiledumême
nom,Celefaitparadisterrestre,unput.Celafaitstittoutparadisperdu.Aussi,mafoi,puûqtKnouspas-sédonstoutçaenréduction(sauf!cfi$rtetl'explorateur)etqu'Umeparaîtdouxdeleconserver,j'ac-paraitvàlantïtrsunepetitepart-TKrmapartdecharbon.D'autantplusvolontiersquejenel'âtpasencorerefiieJulesRevit.
LAVILLE
MmevëuTiLouisOtïvi*ret fe&

la du arrondis*dans deùttat-OuteslesperBontw»t|uileuronttiRioltnéleuriympftthie,l*ur«xpri-mentleurssinoèreu
Q •

Un record
Le Journal Officiel publie le texte du

décret prévoyant lt* de
reconstructiondes Immeubleset ba-
tlcieota détruits par la ifuwrt. À oela est au moina curieux de
transcrire ce fuit, dans ]a
Gewtte du Franct du. Il novem-bre

Le marquîs de BeJgneilay,necrE-
tairfl d'£tat, ât&nt *rrlv* l'ansenal
de Marseille 6 h«ur» du matin,
l'intendant paierai des gaier»* aonna
iui r.oiip de a if flot. et hutt cents
ouvrier*à à bâtir unegralÈce-

cha.qu«apéclâJit'5.A. 6 tveufei du soir,
la StaH monte* et équipée.
Le marquis dç Vivonn* et ICI
Iler de Noaiîl-aa embarquèrent d«wus
ri se rendirent Jusqu'au chat bru

Volde la rapidité qui d4paa.se
celle du construrt€UTB mod€rn«B.Eti

p«j( qu* la Oattîtë
le Journal officiel du temps, ce qui
retire & Cette inforrn4tion»n ci.rfl.c-
tàrû d' « hl»tolr« niAriMmU&c>,bien soit dérouléeautour

©•O
Un mancf sovi le JÏ«n-4/mé
Si Ton en croit xlo. chranitiu^T

contemporainde Louis XV, celui-et
ne justifiait pas ce surnom flatteurIL. r*pro-

d&B menu»qu'on yEt I* mémo chruniqu+ur4numËr«de de ces menus, t titre d'exem-
ple

Le volage
Le b^uiili de bomf.

Le ragaût.
La fricanaie de veau.La càteXeite.de mouton.

Le rôti.
Et comme

La crème de lait.
Les
fruits de tal&ôH.

Le tout amisQui aï relent ï€e ParJEi^nad'mu-Jaurthul

Les affaires sont les o#oFres
La dernière semained'août 193S, Qui

pr^oéda la guerre, tut une semaine
lourdeIl Ifcs Français,
du 2S n-oût, ri^e h*Mfnnadatr«
âiatrlbude cïaas lei botte. aux: let-
tres, on pouvaitlire ce 1

« 11 n'y aura Meu, il ne ce pu.
sera rien Demain, comme
(\hui, vous ser*n ou tous »t«

qui. eux. wront peut*

Voue pouvftS falrq unç fortune
aotu«Uem«nt. il vota on tvtx l'au-
dace. Prenez punitioni* plu» rapide-
mrnt po&$ibl«, aoiî

ou commerce. Il y a énonnément à
faire.

Ce p*tft papier était «igrrfr M. Na-
t&f.

Evidemment,c'fjrt un nom dont la
cona&nnûJiceexpliqua tcnit.

O

A partir d'au}aMrd>hKit VOttlts-vous, un attire none.
Nous l'appaïltronsla « robe d'in-
timitt

Jtwïgw'd présent, uous j/ proies
d'aîtenHon,et) îa regardantce

dioert, pev tt-ttrayantm.
Songez ^wtrffi vous allez au

cinéma avec votre mari, madame,
vous habillez avec recherche
pour lui plaire. Or dansde la salie, préoccupé de la
comédie cinématogrttphtqUA, per-
sonne ne prête attention il votre
ensemble si réussi.

Mal* chez vouSj juztjue- dans
l'itccom^lt&wmentdes besogne*
ménagères,il vous suif des ytux,
et, sans le savoir,Vous n'êtes pï«*
belle d contemplerdans la rabe-$-
tout-faire,

Votre robe d'intimité doit être
une robs confortable, élisante
comme toutes les robes.

J'en ci vu de trit jolies, très
douillette*, de laine
bleu marine, entièrementdoublées
de tricot mowme roso saumon.

Rien qu'à les voir, on avait
chaud au cœur.

PAULE HUTZLBH.

Par ces temps froids, le chou aux
iwhtoms eat un plat tr$s « réchauf-

4es marrons. di»pù*ej-l*atoi fond
cocotte, place* de,- Ua favil-

les d'un r.hau. Taitsez Ce fout, saler,

de xervir, nappes avec un roux brun.Dis que voua (s*euwrff*des choux

en

No moA'i land
il existe quelque part en SeJ-ne-el-

Oi3e, donc i quaU]U«ji kilomètre*AIde Perte, un lien vraiment
d^aherité.

Les ^qu^ les plu* voi-
aines, qui «ent prdbsJblftin«nA(il,-
nsrtoord sur 1-^u-r délimitât} on,

d'acliemrner la
vers lefl rr*aH)eorcyxhabitants de. ce
coin infortuné.Depuis dîi. ansT un
prôc*a estàce sujet, m neparait p&a ares d'Être jugé.

pour la mime raison.e?t
iittrouvato'le. Alors on en est retenu
il. la ïmuarte et on Râ à la
nuit faut*

seixe décris

1 Un tfLand tomate
CHAPITREVIII (s.ifte)

La veine
Il y eut un froid dans l'assistance.Aucun

de ceux qui ae trouvaient réunis la là ne pri-
sait beaucoup la Rougette.

Mais était chez elle, libre
de lancer des invitations En outra, les liba-il. portaient à [indulgence.

--Va la çiieroher rotichérit Getivtièr&s,
cordial.

Il fallut que le Père-la-Grognes'en mêlât,
à son tour, pour que le gamin se décidât.

Il sortit. Dans la rue, l'air lut .et du bien,
car le vin, décidément) ne lui réuasiattaH
qu'à moitié.

Il se dirigea sa Il Il appro-
chai^ quand Il remarqua que face à la fenê-
tré de Catherine Rougeay une fenêtre
encore éclairée deux silhouettes humai-
nes étalent immobiles, comme cherchant à
se diasimular dans le coin le plus ombreux
de la rue.

Voila qui eût intrigué bien de$ gens. Tète-
à-Claques se demanda, donc ce qu'Ëla fai-
saient là, ces deux hommes, qu'il voyait.*
peine et qu'il croyait bien ne pas reconnaî-
trc. T>e habitants de la rue n'avaient paa de
ces cdapeau-x-ià.

il allait ae déciderà les regarder sous le
ttes, quand il s*ent*ndHinterpeller par
ceux-là mêmea qui venaient d'exciter sa
curiosité.Ça. tombatt bleu.

En quelquespas, Il fut auprès d+eux, Qui
étalent-ils? T&te-à-Cîaques ne le devinaît
toujours pas. Mais il eut la surprise d'en-
tendre un des Inconnus qu! lui demandait,
en désignantla fenêtre de il
Roulette

Tu eaifl qui habite là
SÛrT

L'autre personnageprécisait
C'est bien 1e logement de Catherine

Rou^eay ?apparence
Le gamin venalt de faire ces réponses,

quand il eut son attention attirée par une
volture qui stationnait tout au bout da la
rue. Il démêlad'autres silhouettesauprès de
cette voiture.

il se mordit les lèvres, comme décidé à ne
pliw les degsentr. Puis, brusquement, Il
faussa compagnie à s*3 deux interlocuteurs

Mais il ne rentra pas directementchez lui.
La. rue-qul-grlmpeétait eon domaine. Il en

Chérubin

connaissaittous les «Ilitours, tous les secrets.
Le gamin alla donc treia maisons plus

loin, disparut dana un couloir enténébré.
atteignit une cour, sauta, un mur, où un
tuyau de gouttière lui prêta son appui. Il

tela de ses gros souliers le zinc de la tqlturè
et parvint enfin à nie morte de lucarneJuste
assez grande pour livrer &a adage à &on
corps.il pasaa, en effet. Et, par ce chemin
dérobé, il me retrouvaftur son propre palier.

il poussa vite la porte et apparut aux
yeux de Catherine, qui, sous la lueur jeu-
natre de la lampe i pétrole, lisait son jour-
nal.

Ce soir encore, Tete~à-C laques n'étatt :purentré dîner. La femme se tourna vers lui
et le toisa dêvèremeat

Approche Un peu, vaurien
Le châtimentétait là, au creux de la mata

de la. Mal. le petit bonhomme,
tout de suite

Tante, faut te barrer
Qu'eat-ce que tu dis ?Je dis qu'il y des types, dana 1a rue,

qui s' Intër estent drôlementà toi. Si tu ne
me croîs pas, souffle la calebombe et va
regarder derrière le rideau. T m'ont
demandé si c'était bien toi qui os ici.
Et il y ea d'autres là-bas, dans une
bagnole qu'a rien de rassurant, Crola-mo!

Catherineavait laissé tomberson journal.
Son teint était devenn couleur de cendre.
Elle comprenait..

Pu Jour où on était venu perquisitionner
chez elle, elle s'était tenue sur ses gardes.
Et cee temps derniers,à plusieurs reprisée,
elle s'était rendu compte qu'elle était

filée >. 3ar*B doute avait-ellepria sea pré-
cautionst Mais l'événement (le ce soir 1u1
prouvait que la police devait être complète-

se livrait.Il faut croire, d'autrs part, que l'accent de

«oïi neveu avait çu 1aor elle
répliquait, d'une voU assourdi*

J'aime mieux.
Elle n'acheva pas. Mes son manege fut

significatif. En hâte, elle s'apprêtait poursortir,Sîle Ronflaitunvraux. cabas d'objets

ment.
Tête-A -Claques,,pâle Qu'elle^ obser-

vait tous ses mouvements.
Elle était prête, quand Il conseilla

Attends encore quelques minutes. Je
vola redescendre.J'occuperailes types. Toi,
guette le bon moment.Tas raison dlt-elïe,Immobilisée.

II marcha vers la porte, Main, » ravisant,
tl vint à Catherine Ttougsay. Il avait 1.
visage un peu penché, comme «'il tendait la
joue.

Qu'attendait-ilau juste? Pas une claque,
bleu aûr Après le aervice qu'il venait de
rendre à sa tante.n s'attardait, sans qu'elle comprit pour-
quoi. Il la regardait aussi, avec des yeux
qu'elle ne lui Connaissait pu.

Même à cette minute, 1a Rottgetta reâtatt
ignorante de lime véritable da son aeveu.
Lut. au contraire, tout en jugeant cettefult.
indispensable, était Hreint d'une grande
émotion.

Il n'aimait pas cette femme. Il ne l'avait
jatnaJa aimée Mais, tout de même, elle était
sa seule parente, la sœur de sa- chère
maman. Elle l'avait battu, mais elle l'avait
nourri aussi. Ceci campeneaU cela. Et l'idée
qu'il ne 1a reverrait peut-êtreplus Jamais
l'Idée que demain, pour elle, c'était peut-4tf«
la prison met affreux, ces perspectives
le boule versaient.^ Au revoir, tante.

Il espérait encore quelque choie.Son
ardent besoin de tendresse réclamait une
aumône, un Jjaiser.

Dépêche enjoignitsimplementte.Rou-
get te.

Il uTob€it pas. II replaça la t*te droite,
puisque C* qu'il attendait n'était pas
Maia, al pressée qu'apparût Catherine, il la
retint le.

Pour la première foie depuis qu'il viva4t
auprès d'elle. il avait le sentiment qu'il la
dominait. Elle avait tout & craindre de lui,

CA «uivraj

ïïîijir (Pmk

Réconciliation
par LA VARENDE

Quand
le service devait 3«

tutoiement de rigueur pour ceux qui
ont été tn«oibj* sur le Borde. mais
s'tU étaient en tompagait, seuls, il$
se donnaient du < moitijeur gros
commele bras et x piquaient dTion-
neur à rester distante^omrneTîesdu
Pacifique et froids comme les ke-
bergs. Une coquetterie d'aversion,
commeil il en de tendresse.

Or la malchancevoulut que Biaise,
del. contre- amiral, renCOûtfStCamille
à sur îe point d'etre
QOram*capitaine deet et que
Biaise, rappelé 3 Pari. pour quelquedot la la frégate
que CaoxiFlcallait ramener à Brest
Il était pressé. Et comparaître
Camille

Nous partirons demain, com-
mandant, si vousle juge! bon.

Le navire a souffert, amiral, et
HOu3aurions besoin encore de quel-
ques jours. D'atttaot plus que le
temps menace et que nous Jomtucs

BlaiM erut que Camille voulait
évincer, décourager ce pointilleuxIl aile. visita. Le grée-
ment avait besoin de main-d'œuvre,
mars ce cachalot de Camille ttait
capable de re materen mer, comme

'le bailli de SuffrtJi, de pied en cap.
A quoi ça serviraitalors d'être de

:la voile
Avec sa hargne cérémonieuse. U

Ordonnale départ.
Bien, amiral.

Le coup de vent les empoigna le
second lour. Camitle n'en fut pas
mécontent cela ne nuit pas d'avoir
un baromètre dans k ventre Un
furieux Nord 1-cabourra grand largue,
avec très vite, une mer plui mau-
vaise que de raison. comme certains
malades graves accusent plus de
fébrilité que n'indiquerait leur pouls.
Vers Je soir, on dnAfuir devant le
temps, c'«t^à-dlre ne pas maintenir
la route sud^outst. la route des
Açoreaf et s'en alier sec de toile
v*rs le Sud furibond,

A ntuf heures, on vint prévenir le
I commandant-la jaumière t venait
de s'arracher. Camrlle ne rit plus.
La •£jaumiêrfr était uâ £r<Ubour-
rclet de cuir qut assurait l'itanahtïté
du gouvernatl, en se serrant, bien
suifïé*, autour de son axe, de .sa
e mèche >t 1à où elle sort de la mu-
raille de la voûte. Cela lais-
sait un trou énorm*.

Mon ciré commanda CamiUe.

l'ennemi.
Et, luisant comioe un bloc de

paraffine jauo*»il montasur le pont.
Quelques secondes,il corrtempla&ou-
cieusemeiiï sa vkiJIt mattrease, laqui ne montrait plus alors, dans
l'obscur, que ses dents et ses griffes,
des brisants de ses values. Puia il

-egarda la mâture, qu'il < pofflnalt
:ocnmeun bijou. Les mâts de perto^
^utta étaient ailés, descendus dans
leur* gitssièrei. Uurs chouques le
aavire s'Etait rapetissé, taisait le gros
ios.

A gréer le tourEMntin coin-

Le c tourmentin t était une dis-
blesse de petite voile triple, un
à double draille, qu'on hi&salî à
l'avant quand totrt *taït «rré, Ca-
rnilie gouvernerait avec son tour-
(tltfflftqsi.

Le navire bondit, Gomme Ai et
mince triangle clair l'enlevai't.

Ça va fit le commandant en
s'approchant des haubans d artiJïlOûi
au vtnt.

L'amiral eut du souci Il regret-
tait. Lui so*ii, au matin, monta
négligemment.De la dunette, Il do-
mina la mer en folie furieux, qui
bavait, crachait, aposftunaît. dans sa
verdeur Indicible, ,elle qtt'tlk prend,
comme intérieur,
tout autour la Que est
massive, avec de brèves déchirures
aveuglante.

itiandant était toujours coHéaux fcau*
bans d'artimon, maia c ette foU
amarré par un fiiinen dDttbk qui. lui
serrant la tailk. lui donnait l'appa-
rence d'une gigantesque poupée de
chiffons. Biaise resta uoe demï-h*orÊ
à lutter, lui aussi, contre cette bour-
rasque qui le prenait, le rejetait, le
renverrait presque. Accroché au gui,
il regardait.

Au petit jour. l'amiral revint sur
la dunette. Camille, pantin automa-
tique, gouvernait depuis trente-six
heurejî. Son suroît était devenu
blanc, d'une aeige sale qui parfois
Éaisiait voir ses cassures jauras.
L'amirah enfin,s'approcha. Dans une
boite de fwblanc «narrée,une bou-
tell!. de rhum et du biscuit nageant-
Camille Avait toujours 1<* vagues
ïoies .et cette des crêtes ,et
des embruns- QiKJrtionde vie ou de
mort ne ?ts recevoir une lame
sous !a voûte où s'ouvrait la cavité
circulaire autour dt la ffl*che.

L'amiral .se reftpessa d'un toup
sous 1* tornade. Il toucha le bras
JauDlaant et hurla, ce qui fit une
voix sourde

Commandant, Je vouj apport.
mes félicitations. et mes regrets.
Nul autre que VOu£–

Oui, nul autw que ce marin ne
dans la vague. baptiié il Veau de
mer, nul autre n'aurait au. pu.

Camille tourna vers lui. deu* se-
;condes, un* Sgure miconnaissflble
soua le sel qui la couvrait, la bala-

1 criatalllû. La barb* avait pou*
et. «tîct auasï, lui faisait va
de vieillard. MaiJ Ma yeux rayon-

yeux si bleus.
Il avait compris. Il revint de 1 œil

à la furie ll&nentaire:.mais sa main
chcrehait l'autre tnaia. interrompant
un instant te télégraphe

Pleure Pas, mon fi. rugit-d.
test en train de mollirr Dana une
coup!. d'heur*s, attends-moi pour le
;acquet et la verte.

Unt ieconde encore le choc gai
des yeuii Meus

Et l'on n'aura pas Mukmtnt
trois muids, par' not' sacr*

trou du.
L'unirai s'inclinaJe t'attettdrak t'ample, Rt-il

avec respect.

Au tbMUft Piïalle, aujourd'hui,
changementde prOfrunnte,
mifer* £ol* le d« Jtalua
Smollrtïta.

tells, de JtolJ*r«, jeudi 7 nommbre,
le heurte, aux MMhur.na (JUdeau de
Puis).

EtUif d. Doniln, 14 h-, itàt. César Pranck.

AsiB»iadMir3 (li b.). AttUvr (1B h,l.

mnuiit (ÎS h->. F«Uii-Koral (1S h).
d* Parit US h.), KeaalKtB»

h.l. Denx-AB» <M h.).
ce sain

Cqméille-FiuiCBiu.r«llchfl.
Ofi+iB-CoralqnB,

1. Hardi.Ambiiidinn.1« h. U. HlMoiredfl rira.

Th. ci«it¥, h, 15. Ko» vfHj «-amusent,
19. le tHen-Alm*(Sacha Giiltryl

Hatmirïiu, îe.îC, de 1* M.*(liB*n.int.

Monceau, lt h. ». lt* lieux
Mon(lMirn»3C, 10 h. 30, Caprices Marianne.
Nûun'jmit's, 20 a titiuv. itvu* t. Bflper,
Œuvrt, 19 h. 19, la Grand» Ctthtrir*.

Ch..it*-noUirtflTt.20 h. Frén«de (DuniDEt
Varlét XI.», Aubert, Charulnl Brancato.

VARIETES
A. n* C, Il H,, QlUn» v«dcttCtH
Aibanbza, 19 h-, le' 1Q, Jo Claude, «u.
H«i»ino,19 h.. » h. 1». Saint -Gnnt«r.
C**illft PavU. lu 1B4.1, ArtlCiliri de
Concert JHo.rol. Il. 10.45. Be«irt.d. Paris
Européen, h., h. CikieeIug.

li 30, 30 h. vive la femme.

J. Sonna. Souple*.
CABARETS

t. t. P#iu»u.Opf. «-N,

CINEMAS
Aob«rt-P»l»ee. l'imltraiite,

d« mlrtulf.
Gaunont-Tb.. Danube bleu. H*d, SoloflM.
Hclder, la Jeun* nil« iu
Lord Byion, la Tuaue de M. Pct*rson.
M,Th*uf, Etoile riff Rto-

AnifeJlCb:
THDiuvh*. U Jeune Tin* au 111»».
UrawHncB. VAiMante (Michel Simon],s BOBINO o
1SA1NT-6RAN1ER1
• LESTEIiLY LES PIERROTYS

ET MARIE BIZETi T, [f, >ufI4 u h. SolrfeM I

""monte ciusTO
1HSKRS SPFTTACLE

S LE 01N» r* pins AGRÉABLEm
I II I^kïVniï.A™]uiAji #»# 10 VEDETTE»

AUTISTES
Le* plut beaux mannequin*

Coiwoinmatinal a ptrth' dp 4t tr.Hl Seteneirotre taïk a tLÏ. U-61CSARDAS

P BOUFFES-PARISIENS
PHI PHI

l'r, SAMEDI 3. DIMANCHE aMatinée 14 h. 3Q Soirée la heure»

EUROPEEN
SUT DERNIERSJOURSGEORGIIIS

BAYLE s» S1MONOT, René PAUL. rie.
T*Ul ttt joui., imlinéc i 55 MÎrfti »i, 15.
D;™,J«,Jm ~*™. i 141. 30 ,1 i !?k ».

CHEZ NOUS AU THEATRE DE L'ÉTOILE= CHEZ
deux 14 et h.

LA, TOUS LES SOIRS il, 15
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